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la: vi1lé de: BÍ'uxelJes eh sóriparticuHer le :vouIdióit· :~ploycr~
que Voz Seigneuries le, trouveront t~cs..prompt"ef rilonstrera .
par éffect la bonne ilffectionetamitié. qll'il'leur porte, el. qu'il

, estoit p}'ocréé, en Bruxelles. , ;',:' ',," f :

:, Dont-le remerciasmcs bien humblement.. El fi~t lcdict seigneur
incontinent assambler le magistrat ~ta1ilcuúsde'la commúne. '
de ladicte ville de Moús, ',nousáccórdant de leur poúvoirpré~'

sen ter ,les leltres de Voz Seigneuries, et de comJllunicq\ler:et
·traficquerallssi ~erbalementavecq eulx:,'; r>

Cértes'irnessieurs ,nous ile"ollss~aurions,'3ssezfaireen'­
tendre: la bonne démonstration; affection et"l'ecueilque ledict

,seigne~r nousa faict, cfd~ comQien nous luyestions les bien....
venus " :tant.: ÍIOUS caressoit-ilet sLgi'<'llldes offres fist-il ,et tan t
vouloif..il de bien accste .ville; et'regrettoit forf le lort ,que'
l'on'llolis faisoit:quc-la' cour; est()it si longtempsnbsenle;,ct
que la congrégation des estatz généraulx ne .seJafs()it la: no'tlS
proinectant:qu'il ,s'e~forccroitpar tOllS moyens de ·les y: fair~

·venir, 'et·(In'e:Juy..;mesmes',scroit le premier.:': '.'
JJcdiét' jour, ,a -riocuf beures du; matio, nOU$ .a'yant. Jedicl

seigneur eon.le·Jaiet signifiel; que, le"magistrat: et: communc ,
, estoyent .assemblez ala maison deviJle, ysommes alIé; lesquelsJ

nous ont'incontinent faiet entrer en,Jeur assembléec~donnÓ
nu~icnce, al1sql1éls aussi aVons présenté les:lettresde~VozSei~
gneúri~s a'veeq yosrecommandations en lcurs bonnes: graces;
et copie deslettres qu'avcz ~scrjptes aux cstatz~de Hnynaultet
Arthois,lesqucllesayants leu, ont désiré d'entendre;ecouyr
nostre cI'édence ,dont.·elJes estoyentchargées.Laquclle, leur
aV,ons déclairé,savoir :rcmonstré le bonsoingetaffectioll.que
laville de. Bruxelles :avoiftousjol1rs eu alI, bien publicq;;¡ct
principaleIllcnt a.In ville de ;lUons " f't cepour le hon yoisinage;
traficquc et uégociation qu'ils fais.oyent ,et· traictoient jou,rnel....
lemcnt par ensernple, qura~(jit·cáusé. entr.e.nous un parentaig~

, teLqll'il n'yavoit qllasi personne ql1i n'avoit rcspeetiveméht -en .
l'une.ou: l'aultre·ville Oll,pere, mere ,frere;socm', '. pncle;·et,
cousiu; représentans a.ussi en priefles remollstrances, 1'aisons"
et :exemplesconre.n1,1s.es" lcttres ,deVosdictcs .Seign~üries,,:e~

· priasmes bien fort qu'ils; les,youldroyent bien peser.ete,con-:­
seilter, el: que, parlant il~ seyouldroyent,rnainteriir en l'unipll
généJ;'al~ ~cs~stat.z.ctne,l'ahand.onncr l~our ch.ose q~Ic~conq,.:"e
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(encores:qtle' ,róií'tasch'oiUes 'dh;ertir); -et\ de ~ contiiiner: ladiete: ­
boiule' vóisinage'et: tramé'que::;'i." :'s! j'," :: ~ ~~: •• ; :: ~,r.-;; ;In
<~ous' ayants Jesdictsseigneurs dO., magistrat, f&ict· retirer,.,
prindrent conseil et advis par ensemble ,etrappellez ,.~ Iious
fircnt 'responce, s~ávoir:qtl'ils rerrierchioyeIJt bien grarideme~t:

la, vilJe. de Bruxelles'de la :bonneaffectiori,·qu'elIe'lcur dé-;
nío~st~oit por'ter'et>désiroitde continuer;' as&euraht' qÍle dé _ '
leur éosté elle'ne·seroit pas moindre, efqúe leur 'poisoit fort
que ron se doubtoit des estatz:de HaynauJi, pourveU'qtie 1'00"

sºavoit desja lenr résolution',laquellele sieur marquisdéHa­
vréch ávoit envoyé 'aux; estatzgénéraulx, en láquelle i]s: persiso.'
t.oyent; et que ce n'estoyent qUé' esprits malings"quiavoyent­
~\Ultre opinion d'eüIx etJaiso'yent coul'Ír ee,bruit. ,;désirantquc
CI(-advertirions incontinentVoz' Seignenrics;:.com,ne avoils' '
'fa~ct., Et, eomme ils':cntendoyent,.' qu'avions :d)a¡'g~¡d'aller' eri~

Arthois~, 1'0nt trouvé b~n ,et'requis que' vouldrions rcpasscl'
parMons,:(~t qu'ilsnous donneroyent responee par 'e&criprsul!,
les lettres de V~z Seigileuries.Et les ayantsremcrehié, -prinsmes
congé d'eulx. ";'1 '~,:;<:,: :1 ':,,;i: :';';;i;:;·,'~~"i;~< ,; ,,:;'-l.; ,

. :Messieurs, Ílous: nc' pouvonspa'sscr'iey sailsyous déclllfer'
que avons'aussi trouvé mesdicts' seigncurs;fdu', magistraLJct t'¡
commune fOÍ't-'bicn ,aifectionnez:: a IR<cause~ cornm'line cl;3
nosÚ'evillc (et 'qu'ils ontaussi pár etTect liien ; monstré:ique -.
leUl~' estions lcs bien~vemiz: éar, par,.dessus les 'offres des aul~'

res corresporidences et· services qu'Hs ont offert a,' ceste ville
et aVoz Seigneu.ries,rious ont pJ:'ésentédouze!geltesde vin~'¡

Dc laquelle négociation nons sommesJ incontiriént ';'alle1.
faire rapport audictscigllenr conte' de ,Lallaing" corrime 'a\'ons
veu, que aussi avoient faictauleull.s dudiet-rnagistrut"luy'aynnt
cornmuitiqué les lettr~sdeVoz Scigncuries; :et nous 'a' 'décJáiré,
q'úe iecllenégodation 'lúyesioIt, ágreable,: réitérant .toutc~

qu'il nous 'avoit dict le matin,: Etcornme pensions'prendJ'{~

con'gé, nous fist demeurerdisncr uuprcsde lüydJnóus' afaic~

boire a.la santé dcsprovinées: ui'lies,ct'prospéritéde la ville de
Druxelles; 'et entreaultr('s" üilqui ll(ilis' ásemblé ,:bon Ic',

, raconter avQZ Seigncuric~'~ s911voir : 'qu'c lcdiet seigri~-uÍ' conte
diso'it que- la' ville' de, Bruxelles : avoit fait quaire "'choses

, iflcroyablcs'; ¡·sÜrnonuhélu" VU(lrt(1)';: .'qll'ils'ont; ref~ls.é· ;,le
. . , .. ,'. ..' .~ :. :,' ". ~:.' ".'" ~.'-" ~..

(i) Le canal allan! nWi1Iehroeck. -



; ..

" .
.~ ~. ; <~'. :: ... : ¡ ,- ~ : .. '. ,),. ·!"'i.

. (1) Alléguement .1'Our.ullé9etnP.tlt,
(2) flli,ire" itélilr'es:' .

..(3)' Si a/lstrnd-;si nl'r.r:u't.'

dlxlesmédenier,:enchas~é les Espagnols'et faict en srpe~"de
temps leur~ bo.ulevards: dont]el'oyaumc d'Espaigné áuroit"'
assez afaire aune pieceseule. "::.' '. :.' ~~'¡.'~ '...... :.:'

AJRnts :-achévé: le' disner;'avons p¡'ins~congé: de luy';' el'-
-remercl1ié de l'honnetir'qu'il nous avoitmonstre. .

"Le: xxxme:de Illal'sau' D.lutin ,sommesparty'de Móns ," et,
sommcs alié agiste;l Valenchiennes~ ,". .,' ,; ';,:; .. ,<~

,:' Le ',(XX¡me s~mi'mes party de Valenchieri'nes 'et: allé"di~nef' a
Douay,~u avons trouvé .Ierno'ñdechangé,'·'et gen$' t-out 'd:tiri
aultrehurrieuretbien áltérez~ leur ~stant le nom de:pat~lótsi

odieux· que,'-: ir nQstre.' arriyée, un ~'capitaiD.e";de' .}adicte<v:ille;
nóstrebón amy,'enHeu denolls bicnveingncr ou'saluerJ 'Tious .':
dÍst que'uous debv¡'¡ons,biengarder de'sonner niotÜepátriot
en hoslellerje' ouau~tre'part," ou que aultreIilentnolls '601lS
mectrions en. dangier, et'que,sur,ces~e:condltion·, "jlestoitéon~.
tent-de veriir' disner avec 'notis.: Ayailtdisn{~:'sominés:passez
oultre~;et nrrivé soir·en la ville·d'Arras':j; " ''''!'}i'-;; ::';'-"'-';I,:'

"Le 'Jendemain,premier :d'apvril,.isommes;allez isall1er 'm~ri": .
seigneur le marquisde Havrechet le"prelat de SáiIict-Bernard;o
illecq. envoyez > par~messeigneurs' 'les: 'estatz 'généi'alllx a'ux'

.mesmesfins qu'e,nous; lesqucl~ le ~iconte 'ile Gand' avoict fa,iet
loge~ cÍlsa mai,son ~.• ausquelz avons:faict le's 'récÓ.in~andatioris
de Voz Seigneuries.en ·leurs borine$grdces~ 'et 50nt e~t{tres~;'
aises denous'veoir et qu'estionsvenus'la,"etle{l1r asClllblé un"
alleguement (1) d\\Voir Une fois eu inoyende pouvOir racomptev
le mauvais traictement que lediétviconté ét'M':'de~apresIeur'
avoient faict ,etlepéu 'de res peét qu 'ils lelÍr a,;oyént porté; éL '

..bra'~ades qu'ils léuravoyeritfaid;nónpllls'ni moins s;ils 1 fús~.,

sent esté' blistr~s :(2) et 'vilains r les ayantstenu sLabstráct (5) .
qu'iI n'e;;toit, permis·a.-aulcun ,bourgeois'd'Arras',-libremen~,
parler aeux.:·,.,;.: ,.. :::.' .~ " >: . ..i:: < ",;~,.~.;<;j:;:;':'

Ce faict ;Ieur: avons' communiqtié nos.tre_charge et~oIllmis'.}
sion ,"cnsem)llecommuniqué,les Je~tres:de ~ Vos ,'Seigneurié~
qu'avions auviconte de Gand, estatz de Haynault etArthois,et

; • ~ • ,o, -',' , ". . • • .~+.•; ••" ... ~ .;.;. ~ ;
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magistrat et commune .d'Arras;. el 'reqúis, de "nous vouJo,ir.
'instruire comment nousnous aurions arégler; principalement
par,deve.rs lesdicts. estatz ,cornme .saehantsb·ienleur fonde-:
II!ent .et argurnents. qu 'ils. ayoyeIit et proposoyent. pour, fonder
leur disjonction de la g,énél'alité ,et ce que leur 8embloit,'qm~

debvions respondre. E.t ayants)eu .lesdietes .Iettres ete!1tendu
nostre erédenee, les ont :trouvé fort bonnes, e~ nous ont fort
volontairement el libéralement donné un. pied' pour ,enc~m- '
menccr .nostre négociation t et,nonob$tant qu'ils présuppo-:
s()yent bien que ne ferions plus de prouffictque eulx" nous
cnseignant que surtoutdebvrioIÍsdemeurer ftss~urez;:et ne
nouslaisser estourdir parcrieries et parolesbraves, ains yive..: .

. _ment lesréfuter des instruetions qu'ils·.nousávoyentdon~ez'.

. Dont les avons. rernerchiez. et sollÍmes allez 'trouver lcdict
viconte, 311quel 'avons présenté les lettres de ,Vos Seigneuries· '
etdéclairé. nostre crédence d'une rnesmesubstance que eeHe

. qu'avions audict seigneUr eonte de Lalaing. Et nQus ayant ouy .
ctleu lesdictes leures ,ue 'noús a'respondu un ·seu~mot.ny .
monstré la moindre mine de caresse et affection; et- demenrant
comme estOtlrdy, ravy d'esprit etcomrn~ convaincu des rai~,

~o~s, vo~lut qu~ luy ,do~nerions e~ mains le,§ lettres que Voz ,¡.
S~lgneurles avoyent eSCI'lpt.au maglst at etcommuned:~rras,
<lisant qu'il. feroit, assambler auleuns d'eulx en sa rnaisoÍl, et
que les leUl·comrnuniqu~roit. S~r quoy lui fisrnes responee,

- que n'avions ceste{~harge, et l~ priasrnes q\l'i{voulut faire lIS-.

s:imbler lcdict magistrat. et,contrnune, affin que leur, eussions
peu remonstrer etprierce qu'avions de charge. A.quoy ir ne,
voulut entendre,.disant que ee n'estoit la fa(}on .d.e, fair~, et si..

_vouli~n~ il18ister en cela, "qlle p¡'eini~r~ment u9us debvrions
.eommunicquerav~q'le seigneurde Capres~ gouve.r~eur,d'Ar­
ras. Et cornme ee nous sembIoit estrange, luy dernan4asmes si, .
c.n Artbois 1 en lieu qu'il se tenoit et ré,sidoit, y avoi~ gouv~r-' ­
neur el aultre'qui comrnandoit que luyo Et"nous diet qu'iI c:stoit. '
b~en gouverneur d'Arl~ois)m~is que ledict seigneur de Captes
,estoit gouverneur partieulier d'Arras, insistant encores que luí

,vouldrions donner lesdictes IcUres, et qu'il feroiLassambler en
S8 maison' áulcuns du magistral' et deux ou trois de hi corn..;
mune, ou que aull,rernent nOl1S les donnerions audict seígneUl'
de~apres, pour faire en nostre nom ce ~que youlions faire,



o, J.,

'"

APPENDrCES.

o' .•,l. .'

décJairant. qü'iJ estoit cpntént. que présénterions' noz ~Jettrés
ausdicís'estah:. Mais; cornllie n:ous persévérasrnes, en 'nostre

, requ;ste,il hous .á liccndé ,disánt: Cl / Faictes dontques re
'. »:quevOliS voulez;,1/' Apres sornrnesalJé versledict seigneur.

,I~arq,uis d.e'Havrec1)'ct prélat;de, Sainct':Bernard ;'uusquels '
avons rapporté ce que dessús el: dernan'dé lelir_a~is si, nonob::
stant cela t'. ih,trouveriont conseill.é que présenterioris' noz let';:
tres aüdict magistral; et nous direnl que ouy~; ',.' '1.,.:

·'Ayants. tromiébon' ledict avis, el núUs vouJansconforrncr'
seJon; icelllIy, le lendernain 1 nmcd'apvril, entre. les, septet-

o hüict heures du matin, comrne pénsí'ons aller vers Jedictnlil-',
gistrat, Jediet viennte noosrnandoit par un deseshaJ1chardiérs
que ,devantde présénler' noz Jettresaudict magistrát'~nous

viendrions parler aluy; et sornmes tillé avecq lcdict l{aIleha'r- ,
dier en sa rnaison, ou jI DOUS fist dire,par son máistre.d'hotel;" '
Sombergcn, que Sa ~.eigneu¡'ié nous' avoit mandé ,pour ce qu'ii:'
trouvoit conseilIé, pour ~éviter toutes fascheties et jnconvé-:-"-
nicns ~ que aurions aússi} communicqüer nostre ¿ cha-rge'au' .
seigneur de C~pres: ce que disionsestre.corHents de f?ire,non:
ta'nt par affection 'que lactaintequ'avions; d'es.tre·déteIiuz~~

Dequoyayant faiet ledict Sornbergenrapportaudict,de Capfes~' 7 ?t'-y Geh-era~r.
nOOs fist,ottcndreplus, 'de deux heures; et eornrric presuppo''';;' ,

. sons; ilfist ce, non tanto pour l'~n i~ 'qu'iI avoit de-parler';'::
nous, ou ~u'¡lestoite.rnpesché,mais attendantque le rnagistl>at

'seroit party;"ou <Iu moins s()l'tiz IClIr cólIége cculx'vers lesqucls'
nous cussioris. pu faire quelque prouffict.Cependant ne,fal':',
loit (1) poinct ledic't Sombergén anous entretenirct caIorn-.z
nicr de ,ce que Vos Seigneuriesappeloyent I'Espagnor ~yran;'

disant que le Royestojt, un'prince tant cIernent qü'iln'y ~voit

son sCJuhlahle en ce monde, et q'u'il nousprésentoit et vouloit
aultarit de bien que ases 'en fa nts' }Iropres ~ et qu'il ne s'<;auroit:
nous présentcr davantage,.si ce ne rust que luy voulio~s ()~ter.;

saeouronne. Surquo}' luy donnions S«?IUlio'n's ieIles que~. par,./
diverses fois;,cstant convaincu des raisons ñostres"OirdiCt :« n;
.. , ne~jault pás_venit la q,ue de .faire cntendrcsi 'avantJes';'
» chóses'au peuple;' cal' enfin,quoy el cornrnent il C,n soÍt; ir'

.~ • o • ' , o' . - .!,:

(1) Fe.lldit ,¡'dlloit, manqulIil.'
.... ;f:
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~ fault quc le Roy' dcmeure ro)'. Vous veri'ez qu'il fera 'so'l,tir,
» les Espaignols, etremettra les forteresse$ es núiins decetilX

r »du pais, et alors vous'changerez :d'opiniori,'» Ei eomme IUl
demandions s'il melWoit lesdietes forteresses es mains dl1'sei~

gneurde la Motte et aultres :de par 'de~aáJantsteIl:ule 'party
des Espaignols, il üous dictqile c'estolt toutun', quand ils
estoyentdupays ,et(qu'il failloitostér toutes'les diffidenées,
l\1cssieurs;' nous vous avons bienvoulu référer'cepropos, }JOUr
vous fairéente.ndre' comme,jls sont pipei~Tels'~etsemblables
propos avions-nous' par'miIle, etencores 'moins fondez qiie

.eelui qu'avons dic"t. .', . " , ",~;J:
En cesentrefaicisestsurvtmu le seigneur de Cápres! auquel

a~onsbaisé 'lesinainset faid les -excuses de la' part~ de yos
Seigneuries quene luí aviezescript,etaussi'de nostré'part" :
que n'avions' parlé ~duy, le'toutcomme' il nous sembloitboU
póurnousvuider hors de ses mains, Iuy dcclairant tO,ut au long
Ilostl'e cornmission;et' prian,t. que'luy" pleust nOllsdonner
congé de l'exécuter. Surquoy iI nous diet queeux ne sevou­
Joycnt disjoiridre de la' géliél'alité, mais qu~ 13: gériéralitése
desjoignoit d'eux, eí quelcurs actions en reÍldro"nt foy; que ce .
q"ils faisiont estoit pour le biendu pays, e qu'ils netraictoxent? dI
unepaii partibuliere, Si~Oll génél'ale poun lous ceu'x' qui la
voudriont amplee~er (1). Et eomme IUY:'pensioris'répliquer, '
súbit 'éi sur un momCnt,nous ostant laparole, s'e mit en co­
le,re, 'ét crioit 11 haulte voix quetous les assistants lepouvóyent.
eritendre ,'tellement .que, s'ireust deschiré sa robe ,;eussious .
pensé que ce fust esté Annas oti Caiphas <Iui crioyent Blaspfte~
rnavít,et dit que nOli's luy ostionsson atJtórité, pour~ce que
luy avions refusé de Iivrer entresesmains leslettresde Vos

. Seigneuriesadd,ressantesáu magistrat, d'aultant qu'il ne con";:
venoitpoint traicier chose quelconque avecques cux en 'partí-'
culierdes affaires du pays, sinon' en sa présence,eomme
gouverneurde la ville d'Arpas ,et de son corígé', et qU'i1 ne.'
tenoitque aIuy de nous. tenirprisónnie~s ;eomme Vos Sci':'­
gneuries aviont faict 11 un de' ses eapitaines'qui estoit illecq
préscnt ~t astant, e~commé pensons,'i1 s'appelleJea,Il: d~ B..onne

-":'-~--------~--------"-'-"'-;'~-------:---

(i) Amplecter, e~b~~sser.
"

" :".
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(I~quel il.avoit faict venir- expre~séme~t,poul'le nOlis' décIairer
en ~arbe), et ,ce .tant. seule~ent pource qu'il avoit, seryi' au
seigneu,r de Capres. " ,", ,,:' "';', ;,,::' ,', :,;';.::~ ;'

, Messieurs, tantplus parloit-il hal1lt, tant plus parlasme~~

Ílousbas ,etdisions, quanta la présentation ,des Jettres; que
·ne. pensions avoir mesfaict ni coÍltrevcnua son authQrité,d'au~

tantqu~il'ne tiendroit que au magistrat, d~ les Iuy eommimi­
quer, 0!1 asa personne de se trouver en leur asseinhlée, ,qualld
ils 'nousdonneront audienee, et quantal'emprisonnement
'dudict. eapitaine, que nous n'en s<;avions rien, et qu~ ne pen~
si'onspoinetque Vos Seigneuries l'eussiont faiet, eomme aussi

'ledietcapitaineconfessoit que ee avoitesté lc'coronnel Vanden
Temple.Et eomme ledictseigneur de Capres se lileit en posture
pour esvoni~'~davantage sa eolere, survient de bien bonne heure
ledict..seigneurviconte,criant: e AlIons, alIons , les estatz nous
», atte~dent:D;et ainsi nouslaissoit-iI.C~rt~s;messieurs, nous"
De pouvons'passer. icy sans .vous di~eque pour ce'ste foisnous

, nous trouvio~s bien perplex, et craindions bien qti'il eust ef':'
fectué ses -menaces. MaisDieu nous~ eontregardé~,; , " .
'.' Nous ayant ainsi laissé ledict seigneurde CapI:es ,pensions
aIler- vers le .magist.rat; inais" a cause .; qu'il estoit tard, ·tro;u-:-
vions qu'il estoit party', ,et remismes atnsi eeste. négociatioÍl
pour le len~emain.' ' . i ' ,

,Ledict jour, apl~es disné, qui fut le premier de.l'assemblé~

des 'cstatzilleeq\ présentasnies ausdicts estatz' les Jettres~de

'VosSeigneurieset demandasmes audience.Etnous ayants
,faiet attendrebi,en deux heures ,sont,enfin sortiz, c'omme il
nous, 'sembloit, deux pensionnair'es, quL nous dirent 'que les

. estatz estiont erripeschez sur une résolution, et qu'i1 ne venoit .
a propos de nous ouYI', mais que· retournerions le Jendemain

, -all matin,queloI's ils nous donneront.audience.,Nousne s<;a"::
v~ns ee que vouloit dire que, Rendant que fusmes la atten­
dants, sortoit prerilierement un de i'assemblée, apres"deux, et
¡mis quatre~ demandans les ims et les autres aI'huissier de la
ehambre,: « Les députez d~ .Bruxelles sO~lt-ils icy?Ne~,sónt..:ils
:Jlpas pa,rtfz~hEt' comine l'h~issier chasque.fois leuI' monstroit
qu'estiesmes la ,pourmenans, Iuy ont enchargé de nous dire"
qu'ils avoyent demandé apres nons.: A'ce qu'en pouvions juger
hors de ce qu'est ensuyvi' depuis, noussemble que' c'estoit,'

...
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pour' nous estourdir'et faire -appr'éhender quelque altération.
'Et néfurent pas du tout fourvoyez, cal' DieiJs~ait les,discours
quefismes 'en nous-memes, et enqueIle perplexitéque nous
nousretrouvionsi-'G' ' , " , ... , :".': ,
e:' Lendemain "Ruma,tin;sommes allez vers Jesdicts'estatz,
eomme ¡ls nousaviónt fait dire, mais ils, n'estiont pas ce jour
assembJez, d'aultant"qu'aucuns des déptiteznégocioyent avecq

,le seigne~rde Selles, Valhuon et aultres commis de la partdu
prince de Parme. ' '
-LeniIme d'apvrilsommes retournezvers lesdiets ,cstati, et
ay~ns faictsignifier qu'estiesmesla,' sontsortiz l'abbé de,
Sainct-Vaast et quatl'e aultres ;et alediet abb~demandési von­
-lioris quelque eIlose; et eomme Iuy disions' estre venus pour

. avoir- audiencé etresponce sur noz lettres ,;lchangeade coleu!',
devenantpasle et bl¡mcqcomi'ne papier, et en trcrriblantnous

,diel' qu'iI n'y, avoit poinet de responce pour nous, et que regar:­
derion's deilous retirer, craindant que ql,lelque mal nous adyint,~

pOOl' ce que la bourgeoi~~e estoit toute esmeutc 'et qu'avions faiet
.fort inauvais offiee: Sur quoy notls,lui' dismesqu6 -c~qu'avoit

esmeu la,ville de Bruxelles de hous: envoyer la ; 'esf.oit 'un bon
':teJé e~ 'affectioii parir conserver la' généralite etbiendu pais;
II répHcqua"qu'i-I I'entendoit ainsi, mais ~uecependant nous
,regarderions de' partir incontinent. Et nous, pre'nans ,'congé" ' •

'protestions que la ville d'eDruxel1ess'en estoit aequitée el livoit,
faictsondebvoir, de Ieur remonstrer les inconvénients , dom­
mages et désastres qu'elle véoiti~enir sur le paiso'

Delasommes alIez,'hosez ('1) 'et esperonnez, vers le'magistrat
d'Arras;atiquel avolis présentéles leuresde Vos Seigncuries,
etdcmandé audience. Lesquels DOUS ont faict aHendre bien
deux heures devant leur chaÚlbre,i'et avons bieh considéré
.quece pendant iI$,onteommuníq'uélesdictes lettrel), ou audict
seigneur viconte ou de Capres; et apres',sans nousvouloír
ouyr ou rappeller en leur éoJlége, nous o'nt' faictdire, par leur'
'pensitmnaire Oli' secrétaire ; qu'ils avion t veu nos Jettres avecq

•la copie· des IeUres aux estatz, et que sur tout ils prendi'iont.
, telregard-qu'il conviendroit, _et/qu'aiIisi nousregardrions'de

...: : ~ .',
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partir. L.es Jettres audict magistratestoyent d~une mesrne sub­
sta'nce .qu~ ceHes· escriptes ali magistrat el commune de Mons.
~; De-la ,sommesaIlez vers ledict seigneul' viconte;etvenants
asamaison, le tí'ouvions monté achcval qu'il'alloit ala chasse,
comme il faisoinous les jours et commc; on n'ous dist, il ti'ou­
voit et prenoit tousjol1rsla mesme beste , ass~avoir le 'seigneu~

de la Molte, etllli'avons demandé s'H ne pl,airoit a~a Seígnel1ric
nous <donner quelqlle mot de· responce 'etnous"cornrnander'
quelquechose. Sur quoyjl nOllsdist qu'il--Ji'yavoit poinct res-.

·poncepournous, quiestions séditieuIxct venuzpoú!esmou"·
voirle,peuple'par lettres subre¡)tices,' et quenous gardrions'
de retourner .avecq semblable· eornrnission et'rnessage; que.
nous nQl1s mettrions en hazard etdanger~ et que adviserions
·de partirAncontiiúmt, etqu'il avoit cornmandé que partirion's
des hiero Et cOlpme nousdisions n'en avoirriensentendu; •
d.isoit~il.a.un de ses gens: «' Et vous; ne vous ~voy-je' ·poinet
» donné' cba~ge de le leur dire ~es hier? ]).Et .répondist que
ouy, inais qu'il ne sqavoit mi. qu'estiesrnes Iogez. Sur quoy.le-
diet viéonte luí disoit: « Vous en doubtez-vous, que b\l Fleur de

· » lis! lt cQmnie s'il \'ouloit direen I'hosteHerie,~d'un'honpaof .
triot, si bien sont Iesbons pat.riotzillecq remarquez. Et comIne
nos raisons et dire n'avoyent'aucunlieu, sornmes partiici~hlY
et alIé vers ledict seigneur marquis' de Havr~cn, 8uqucl 3von5·
rapporté tC?ut, (¡ui nous a conseilléde partirincontinent,nous
asse~raIltqu'j] suyyroit lendernain. .
....Pela sornmes allez en' nostre hostellerie; et pensantdes:"
jéuner un morceaúdevant partÍl.' t nous est venu .trouver ledict

, Sombergen, ne s~avoils si cnvoyépar. Jcdict seigneur vicontc
. pour enteñdre le chemin q!le deb-vions prendre. Et commenQoit

.. adire qu'il avoit demandé aSa 'Seigneuries'ilne nOllS vouloit
· donner responce ;et luy interrompasmes, son p~opos, disants
.' avoir parlé audict: viconte, ~.t qu'il' nousavoitdict qll'iln'r
· avoit responce po:ur nous, ctcom~andé:partir incontinent :

. 'ce que voulions allssi faillé., ayants de~jeuné un morceau,mais :
· que nous ne nous pouvions tenir de luy plaindre de l'.injul'e
· qn'on nous faisoit de nous enchasser·ainsi,ou que cstiesmes
venuz pour un si grand bien, mesmes non moins pour par ~u)x·
-e8tre .instruits et entendre leur fondament, .quepour' les di..,
vertir de leur q.esseing; et ·Iui·remoilst,rasmes, ~e telle sorta

...
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qu'il nousprioit, quasi.a mains joinctes, que vouÚlrions. áttend~e
,unehcUl'C; qu'il nous,J~roit avóir responce, ,disantque son
maistre et les estatz avoyent grand tort. Mais nousdemourions
sm':Qostre propos, puisqueSa Seigneurie nous avoitcommandé

\ de partil' ,que nevoulions tarder. Surquoy il nous demanda
-si luy vouldrions, asseurer' que I!e pllsserions ce, soir' Douay,.
qu'il nous envoyeroit la oostrerespoIlce :-ce que ne vouJusmes,.
faire, ,ains bien qué ne partirions ,k Jendemain de '~Valen~

ciennes.. Et se eontentant de ceJa; nouspromettoitqu?il nous
e~voyeroit la ladicte responce; et ainsl, nous donnantJ'a,dieu
se partist de nons. " ' , ' ,', ,!"," , •

,Or,,~essieurs, si les susdictes menaces et res.ponces, desdicis"
viconte e~ Capres nous aviontrendus perplexes, vous pouvons
bien -:asseure~' que Javtmue dudict Sombergen' n'ous rcndit

'quasi,asseurez que, l'on nous',tiendroit prisonnict's;, et ore~

qu'estiesmes' bien résouluzdeprcndre le chemin de Cambray,.
J!l,4emande dudi~t Sombergen; s~avoir si luivoudrions asseu.., ,

___--__ , rer nepasse,r cesoir Douay, nous 'a (aict arres ter ~n ladicte
résolution.; etestants montei a cheval,nousnous sommes en-:
chcminez,cellepart. ", .',' " , ,',
.' Estants, aJ1riveza Cambray, ·le lendemain avons entendup a i~
l'embusche que l'on nousavoit dressé sur le chemin deJDol,Jay,~ '.

·par hl,garnison d~ Lens, parun soldat q!Ji avoit esté tombé.es .
mains deceux qui nousattendiont, estants g~ils de, cheval. Ce:
que ont aussi confirmé les .propos que viellt" teniI'leseignem'
de Capres audict<seigneurm,arquis de Havrech deux heur.es
apres nostre pa~tement, ass~avoir: '\" Voila lesdéputez' de
• Bl'uxelles bien accoustrez! éeux de~ IU.garnison dé Lens les
'.' ~>nt troussez ~ ;' mesmes a désigné le lieu~ Mais Dieu nous,'
nvo¡t donné sagrace de, ne tomber en leurs mains.) . ,\~. I

. Le':ve d'apv;ilavons séjourñé aúdict Cambl'ay, ou sont ,
arrivezle mesme jour ledict seigneur marquis et le préIa~de

Sainct-Bernard, lesquels sommes estezsaluer, et nQl~s ont ra~

. compté leurs fortunesqu,e Vos Seigneuries peuvent avoir, en-
tendu.'· ' .

. Le Vle jour d'apvril sommes partiz, .en compagnie desdic~s
seigneurs; d~ Cambray et alIé a giste a Valenciennes,:ou ledict
seigneur marquka esté"receu et,bienviengné comme si le Ro,y
enpersónne 'y fllt entré, tant estiont le~rues pleines -des gens
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. et crioyent Iesbourgeo.is a haulte voix : Vive Havrech! V1:ve
Havrech! .'.

. Le Iendemain, yne ,d'apvril, rnessieurs du magistratde l~
ville "de Valeilciennes nous feircnt appeller, pour entendre
de:nous',ce"qu'avions raid audictArras,.et~inous y estions
alIé pour fraicter avecq les estatz illecqassernblez,cornme ils
aviont faictcou.rir le bruict que la vi1le de Brnxe'les,estoitdes ,.

. Ietirs. Et leur avonsfaict rapport du tou't, el les rendtizfort
contents,et Íl~>usdirentavoiresté soIlicitez par lesdicts estatz
pour y venir, rnáis nél'avoir voulu faire, ains vouloir dernourer
avecq Iagénéralilé,. 'et, nous out promis qu'i1s envoyeront leürs
,députez en Anvers. Et prenions eongé d'eux, présentans/de
la part de~este ville'; tou tes serviceset correspondenees, 'et

, eulx, faisans'le mesrne,:nousprésentarenthuiet g~Itesdé vin.'
, De lit sommesallé prendre congédemonseigneur le eo'nte

de Lalaing;'qui nous adonné 'iettresresponsivés ,sur cenes de
,Vos Seigneuries, comme iI-nou!; avoit promis aMons. Et sornines'"
partiz de_Valenciennes etarrivé au soír a"M0ns, ou lcmagistrat

, nous a aussi dépesché et livré Icttrcs responsives. -::." ,,'~

, ;L~I¡(lemain, le hüictiesrned'apvril,. sommes partiz de Mons
et arrivez en" ceste'ville.' ,é ". .' ,', d' .:1

";': Voilll ;messiéui's, ce qué, avons négocié, envertu e 'nostre
"comiliissiÓn; prions Vos Seigneuries le vouloirprendre de bonne
part;Dous sornmcs' marriz n'avoir faid meil1eur 'prouffit! Ce
non-oDstant, Vos Seigneuries sepeuvent asseurer qu'il n'a tenu
'~ nous ,'etqu'avon~ faict tout nostre extrernedebvoi~ a tout
ce qu'iI bous a esté possible. ,'.: " ..'" i.,' : '~

Rapport (aUpar fe seig~eur Guill~ume Vimden' Hecke,",
trésorier, et m,aistreCornille Áertssens / secrétait'e

'clela:uille de,B"uxelles, a messieursdu magistrcit
'"d'icelle "me, le Ixed'apvril, etc. Anvers, Guillaume"

Sylvius , H)7.9~ ln~4.• ~e:; t pp. ,',' '. ' '

,;.- .. -,
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XXIX.

,Rapport faita~IX étdts génér~ux, pm'l'abbé de Sa¡nl~Bernard,
, . ele la 'mission qu'il avait remplie ~ avec le lnal'quis d'Havré,
, ,auxpays de Hainau~ eld'Al·tois (1).", '

, ; cSans date (14 ~vl·il'tñ79).

Le sicur prél.at de Sainct-Bernard, estant rcql1is parilleSsie1,111S
les estatz gé~éraulxde leur donner par escript ce qu'il Ieur a
déciairé de bouche, '".

" piet et remonstre que~ suivant lach~rgequeluya esté baiIléc
~vecq Plo'n,sieur lemarquis d'Jlavrech par mesdicts seigneul's ,

,Hz ont faict lons les¡ meiIfel1rs offices qui l{mr onl esté possi~

bIes, pr,emierement en; HaynauIt '-et depuis en Arthois" commc,
.<:t par leurs ]cUrcs ,et par la bouche de IilOnsieur le conseiIl,ier
M~~tkercke, Son Alteze,.et me~dicts seignel1rs lcs,estatz gérié-
raulx ontpeu entendre; " ' . " '
. ' Et qu'enArthois les affaires estoient en assez bons termes

, Jllsques ahi nOllvel!e, aItél'ation de Ganq. etrarl~est des l'n.rir,7 r't
chandises, do'nt resdicts d Al'tnois se sont gl'and~ment~na.igriz;­

semonstrans, depuis pluseschauffez atraicter avecq le prince
de Parme, con;tbienqu'il n'y eut ~ncoiresaulcune árrestée.réso,:"
IUlion; mais comme leul' inclinatio~ sembloit tendre a,cela,
ledict seigneur marquis et 'p.rélat ont envoié icy l(~ cons~illier

llichardot 'et le sieur de Melroy (2), pour'donner particulier
compte de ce ques'estoit peu entc~dl'e, et mesmes pour faÍl'e
instmlceque lesmarchandises, fussentrelaxées, pour donne!'

, quelque contentement auxdicts d'Arthois., ), , '.
" De quoy ledict sieur prélat ne veult icy .faire graild proros,
estant asseuré que ledict l\'ielroy et Richardot auront le tout
bien partic-Uliercment' représenté a Sadicte ~lteze et mesdicts
seigneurs. ' ,

-----.-------,---------'-----
(1) On lil, dans les proees-v~r\¡aux des élals" a\a dille dil 14 avril:' : '
« Le révérend pere en Dieu l'abbé de Sainl-Bern,ard a faiel rapporl du vo)'agc

qu'il a faicl, avee munsieur le marquis de Havrech, au" pays de ~aynaull el Al'­
thoi5;el al exlJibé I'aecord fail par l~ baron.de Monligny avec le sleur d~ la Molle.
De quoy les estalz \'ont remeréié el requis de mectre són verbal par escrlt.,,~

(2) !oy. p. 483.
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. ~t que dcpuis,ayant receulettres de Son Altezepar les-'
queIlcs jI leur ordonnoit de se retirer prompteníerit,- saos
attendre la ré$olution desdicts d'Arthoi¡:;, et voyims qUe les
sieurs'visconte de Gand et Capres:esloient·allez·a.\'ecq le hároli
de Montigny au lieuabbatial du Mont-Saint-Éloy, pourtraicler
avec le sieurde la Molte, par l'intervcntiónde I'évesque d'Al'ras
et ~ieursde Selles- et Valhüon, et que desja, p·ar diverses fois,
on Jeuravoit refusé le partcment de ladicteville ,les menant
t~usjour$ alalongue, et se doubtans d'estre nrrestez, se sont,

)e vme dé ce présent mois, hastivement etsans seeu de quel­
qu'ung,-sauvez ,vers Cambray, et depuis venuz aValenciennes,

. Tournay et Mons ,011 ilz ont faict tous bons offices possibles
pour lésel'vice"dela généralité. Et trouvaht le baron de Mon-

. tigny susdict en-ladicteville de Mons, ledict prélat, ayant laissé
nionsi~ur le rilarquis a Boussu, pour qUelque diffidenrc qu'il
avoit des bourgeois de l\fons,n'a pas·voulu partir de lit sans le .
parler, pour cstre adverty de ce -qu'ilz ont iraiclé avecq ledicl
sieur de la Molte; duquel traictéleclictsieur prélata apporté
copie, et ieeHe exbibé amesdicts seigneurs. . .

ELque,encoires que ceulx d'Arthois semblent.vouloir se ré­
concilieravecq le Roy, que l'~n ¡le doibt pourtant laisser de leur
donner toutle contentement que l'on pourr- ,poOl' ne les dés­
espérer et leur donner occasion de se accordei' 3vecq'Sa l\1ajesté,
ii conditions plus préjudlciables ala généralité 'que ceBes qui
scmblent 'avoir"desja conceu.

AUSSyqll'il convienthaster l'envoy des députez 11 CoJoigne,
pon!' oster l'opinion auxdictsd'Arthois qu'ilz ont queparde~a
1'on n'a volunté de faire paix, et que ce que-l'on enrait n'est
quepo~r les abuser etles Jaire dilaier le traiclé par eulxen,..
cornmenché. . . .

. Et comrne Iedict seigneur marquls d~ibt, aujourd'huyou de­
main', estre en ceste ville (1), ledict sieur prélat se rcmect ace que'
mesdicts seigneurs pourront plus amplement entendre d'icel­
luy, qui les info,rmera particulierement de tout leur besoingné,

_. (i) ·Le proces-verbal de la séance du i6- avril porte: •.
; « IUonseigneur le marquis d'Ha''ft''ch a raict sommaire rapport desonvoyage
d'Arlhois, et offert tout, senice pOlJr la généralité.Sur quoy les'estat~ I'onibien'
affectüeusement remercic el présenlé le reco~noistr~ ii leur possible, ala premicre
óccasion. » . . /

. 1
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et.m~~mes de.ce 'que freschement.peul,testrepasstLap'x estalz
.'deHaynault.: priant.au surplus' ,messcigne~urs.·'re'cepvoirde
.bonne, part ce petit advertissement et le· peude service qu'jl
Ieur peult avoir· faiet enceste commission, comme ~outesa vic'
-iI fera en tous aultres endroictz~:" ,','

Rec. ,de la Ch. des représent; t.lII, Col. 130.

i '1

XXX,"

~Lettre des états de Lille, Douay' el Orcliies aux états généraux;
. , 'p6~r justifie~ leur c~nduite. .

15 avril 1579.. '
::'

Messeigneurs, nous -avons receu 'Voz lettres.' duvuie de ce
présent mois, faisant mention taot de nostl'e acte-du dernier
derriars'que de l'assemblée qui se faid en lavilIe d'Arras;Et

. pour aultant 'que'par icelles nous appercevons que ÍlO$lre t8nt 31
droicte intention est tirée aiuie disjoinction et désunioIÍ préju- ,
diciabJe a la généralité, contre' lés protestationset vrayein­
tcntion, tant,des aultres provinces u'ssemblées audict Arrasque,
la nostre, n'ayant jamais tendu .que a I'entretenement de la
pacification de' Gand et unioO' sur ce ensllivie, et apréparer la

'. voye ala réconciliation générale par une sortye préalÍabJe 'des
Espaignolz et leursadhérens etrestitlltion desplaces', viUes et
forteresses par eulx occupées es mains des natureJz du pays, '.
avons trollvé cxpédient d'advertir Voz Seigneuries que, comme
le faict de la justification dudict traicté ne nous toüche seuJIe­
ment, ains toutes lesdictes'provinces y, enteIldaris, que procu­
rerons que en brief seront envoyez de Iadicte assemblée dépu­
tez en nombre compétent,po~rnotis,purgcr en général de

. toutes sinistres opinions'et conceptions' que 1'on vouldroitcon~ ,
cepvoir, tant pour le faict dudict acte et traieté quecorps d'ar­
mée y mentionné, avecq charge expressede informer· Voz
Seigneuries particulierementetpar le menl,l de toutce ql1en

.~sté·traicté, débatu' et 'pourjecté en icelle assep.blée, el .ceavan,t
: J , .', ' • • • ; '. • • "" \ • J ~ .' #.~ .

...
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passcr plús ~avant ny a'quelqüe arrest' ou conclusion, p~ursur
, to'ut sc;avoir VOZ résolutions; et donner moyen d'eri brief temps
cOQclure la: réconciliation qui setraicfera a' Coloigne, ja pár,
ledict traictétant avanchéeque n'y resteÍ'8,'Comine espérons;
que l'exécution : 'entendans que les mcsrncs' députei auront

, chargedeaudict effectse trouveraudiclColoigne.Et sur ce
prions Dieu, messeigncurs" -coriservcr Voz: Seigneuriesen sa
saincte grace, nous recornmandans hien'affectueusement eri:;'
ceHe de Vozdicte.s Seigneuries:' ' '

De LiOe, ce xve jour d'apvril1 a79~ '.'

'Les enthie'rement prest~ aservir et comp!aire a Voz SeI~'
gl)euries, '

1'.

.#, General

, Les esiatz des viUes ~de LilJe, de Douay' el ú.rehiés
prélatz, e~clé.siastiquéS el nobles d'icelles. '

DESFONTAINES.

,A messeigneursmessiet¡,rs les estatz généra~lx de~'Pays~Ba~
assemb(ez en~ n'l'ers., .' -, .'

JUf1T1\ .DI
XXXI.

Lettre desétatsgen'éraux" auxétats d'Artoí~.et dépu~es de.
,JIainaut-et ,de Lille ,: Douay el Orchies; en 'rpp0T/,se·, aux·'

, leurs du 6 et dUo 9avril. '.

28avril1579. :-...
~.. • -.. '~ - ':. ""l· ,:.

, . Méssieurs,' Sllr no~ dernieres'lettres dUIll~<de mars ,'nous:,
espérions bien qti'ilvous auroit pleu nous donner une responee:
conforme lla bonne intention en laquelle vous avez tolisjours
protestévouloir dem~urer, et au, debvoir," ,yertu :et: fidcFté: .
de bonspatriotz, nous· déclairans.rondement· et _~incere,men~
qu'oresque aulcunes provinces ·eonfédérées, ayans regard au

...
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. repos et tranquillité commune1 quia est~ léprincipal en~nicque:
fOlldement. de' la pacification de Gand, troúvassent· convenir;
d'acccpter plustost ungreligions'Vrede qtiebnigner leurs mains·
ausnng de .lerirs freres et compatriotz" vous· ;pe . vouldriez
néantmoings pour cela entrcr-· en ,'~ulcun appoiricteIhent· on ..
accord avec l'ennemy eornmun 1 sans les ycórnprendre; et quarit.
et quant eu.ssiez frailcJlement résolu(dont bienaffectuelisement
et instarnment vous avions prié)de nousassister par conseil et
advis, et nous ayder, par esgalement proportionnées contribu­
tions, al'expulsion des 'enncm,rs el. redresserncnt de l'e5tat de
la eornmune patrie, quevolls-me~rhesrecognoissez avoÍI' esté
lú seuJe et unicque c:ausc' de l'union.. '. ,. .

Or, enJieu decela, vous nOlls.3vez envoyévoz leltrcs du lJ .
etlX.eduprésentmoisesqueUes,glissant ce qui est le principal.
de ~amatiere- et l'eff~ct des prornesses tant des fois réitérées;
soubz umbre d'éviter conteslatÍons, vous rctournez avoz an­
chicnnes déclaratiohs 'aussi 'ambigües et ineertaines ,qu'elfes' .
furCnt oncques : chose'qui pourroit semblcr tendre plustost a
gaigner temps qu'a effeetuer atilcune chose fructueuse pour la
patrie., ,. . '.' .. ", . '... ", .

Vous dictes avoir ala maió 'les députez OU prince de Parme . al
souffissament auctorisez póur vous accorder, et a 'tou's aultres
qui en vouldront jouyx:, eonditions de paix ferme et asseurée, .
et) par espécíal la prompte et réele sortie des E!:rpaignolz et
auItres estrangiers. ,

Sur quoy, ponr passer en ~ilcilce que le debvoirue l'union'
jurée portoit que une on deux provinces capitulassent~' receus.:
s·ent ny mesme prestassent l'aureiJIe a aulcunesconditionspré~
senfées pal' l'ennerny, sans 3dvis et' accord général' de, toutes
Jesprovinces c.onfédérées ,llousnous esbahissons 'si vous, ne
voyez iey la ruse de l'ennemy, qui est de vouloir plustost traicter
particulicrement avecq une on deux provinces a part qll'ayecq
la généraJité, amn de gaigner les particuJiers et les engaiger
petiCa :petil de tene sorte que, les ayan's enfilez en ses lacttz;
H en púisse faire sonprouffyct, ala ruyne detolts les auItres.,

Qu'ainiy sah, oultrc le' senS commun qUi monstre -ir tout,
homme rais(mnableceste ruse estr~ par trQp ordinaire.; nOIfS~',1

n.ous' en'rappo1'lons. nux traictez: passezcntre l'ennemy el la·,
ltotté, ct'dcpuis- cncor entre atlltrésdivel'ses~pcl'sonnes,ae....
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comp~ignez'mesmes de 'promesses, faictes et des mercedes el
présensdesja pfferts et acceptez.de 'costé et d'auItI'e~'et mesme~'

. des?ldoyem.ens preste~ a aulcunes troupesdc'soldati par cet,rlx
'que vous ue pouvcz'nyer debvoir (a présent et tanCqu'ilz c'on­

'_ tinuent ces ·hostilitcz et n'acceptent encoreOlilaccord) estre
tenuz pourles plus cruelz et barbares, ennemys 'dela' pati'ie

. quela terre oneques soustint~par ou n?ya homme dejugement
. qui ne;'descouvre bien aysémentle fond 'de la mati<~re, sy a
sone~cieÍlt il ne se veult célcr les yeulx,;ou les,cacher du voile
de quelque véhémentc passion.·· , ' .,
", D'aultre coste], quand il vous présente '(sytoutesfois:ille _ .,.' :~",

présentc) .la prompteretraictedes Espaignolz hors de l~!J.sJes -' .
pays, avecq .ratification de la pacificationde: Gandetunion
ensuivie, et_que cependant non,.seulcm·ent a"'ccq lesmesmes "
Espaignolzil faicfa toute oultranee la pluscrLielI~ gl1er:r~;q'ue

oneques fut' veue, taschantde .battreell' pouldre.et mectre a
feu et a sang les plus belles et florissantes ,villes' de Sao AfaJesté
(¡ui: vous sont confédérées, oíais aussY:,ne :faiet, que' vai'iel'.eu'
ses propos et promesses, coII1m'eappert par les lettres ou iI a
déelairé q e, tous ses' offres estoyent seulement. aconditiori
que te seul exercice de la religio catholi(~que rornáine et l:ohéis- :
sance de Sa Majesté g'observassent en la mesmefa~on.comme

do temps de feu l'emper~ur Charles ,de haulte mémoirc, cté. ::
JU eeque le Royrnesme, en cassant et annulant la pácification de'

Gana, laquelle iI avoit aUPllravant sO'lcmnellemellL approuvé~ ­
et.ratifiée) a parle sieur de Selles déclairé ~stre S8 pré~ise vo­
lunté, en quoy vous ,voyezmanifeste contradictionet lelle in-o
eonstance que l'0Ii' n'y se pel1lt et n'y doibl aulcUllement fier,.·
notls pourrions icy aIléguer plusieurs exemples de lem':foy:
etpromcsses tant de 'foi~ violées'du temps passé.. 1Uais puis~;

qu'il semb,le queI'on prend' plaisira fairé plusieurs et·réitérez
. naufraigcs aung mcsme eseueil ,nous nous ~n dépo~terons,.

vous prians seuleinentde considérer dequ,elle fa<;on ilz pro­
cedentencórprésentem,ent en ce faict dontilest qt\est~on,eil; .­
envoyantd'ung.costé. le duc de Terranova· pour traider a .
Coloigne avecq la généralité, et cependant, de l'auTtre costel,
traictans apart avecq provinces pa~ticu1ieres les dépulez du
pl'iáee de Parme: en quo}' l'qnvoitévidemmentqu'i1z n'y"
proceden! syncel'ementny de bonne foy.Et la-dessus qu'il vous·



l
,.' .l

, j

I
l'
1
t -~

i
. r
: '

!

..

l1TR DI' Rn -

, APPE1''lI>lCES:

ph¡ise bien peser et mascher la lettre de Alon90 CUFiel eseripte ,
~au prince de PárIrie,laquelle'va iey-joincte,ayantestéintereep~.
tée el iey envoyée' par monsicur de Lalaing, ese~ipte en dffre,
mais déciffrée ;avee la graee de Dieu, de telle fa<;9n que le con-

, temí. de la matiere est souflisan~'pou'r yérifier la sincérité el la
,fidélité du dé_ciffrement., lequel mesmes par nóusa este d~ue­

ment eonfront~ et c~lIatioIÍné a roriginel; puisque le' si~urde
la Motte, qui est rungdesprineipauIx"pcrsonnaigcs de la co­
médíe quis'y jOlle;, pourra rendre tesmoignriige des' p,ropos'
quyy sontrécitez.Tanty a que,'sivousavéz envié d~uhefois

descouvrir a bon eschient sy entoute vérité'ct franchise ron
traicte avecq vous, OH syee ne sontqu'alléchemens'qu'on VOU&

.donne pour vous déccpvoir et ruyner, comme vous ciiétes dé..,
sirer, vous le, pourrez ici remarquer a l'mil, cOlllme en' cJair
mi~oller; cQmbien que sans ceJa)outes leurs fa90ns de'procé~er

,en rendent assez ample tesmoignaige a ceuIx 'qui out les yeuJx,
dévóilez~ , ' .,' " ' ':

-Quant ace qu'il 'vous semble que vostre traicté de par dela
pourra nous relever de la grande longuelir, accompnignéed'in-,
finiz dangiers et périlz, qu'iJ ya au traicté encommenché 'pai'
le moyen de I'Impél'iale Majesté ,'ne voyons, soubz vostre"cor­
rection ,sur quoy vostre opinio"n peult estre;fondée',' veu (¡u'au
temps qtii desja s'est escoulé en ce traicté des sieurs, de Selles~ ,
Valhuon ét évesque d'Arras', y a e"u aultantde ,1ongueurs, de

'remises et de diJays cornme il y a peu ·desincéritéet de
rondeur: ce que votis'eussiez 'peu 'veoil' 'plus clairement, sy
Dieu nous eust tant'chastié qite d'avoir .Iaissé venir'la boime
vi!le de Maestricht en la cruelle maio de- ces boríspacificateurs :
ce qu'espérons il ne permectra, combien que, sans alJer plus
loing, l'exemple de voz propres villes ;qui" par 'les bons. ex~
p'loietz et offices de la Motte, lequel s'est bravement sccu servir
de ces 'traictez fourrez, sontdesja tombécs en ladévotion des

, ennemys de 1;' patrié, vous en peuvent esclarcir la veue, s.y
cen'est que VDUSVOUS irnllginez que, soit que vous accordicz
avecq le prince de Parme ou non, vous puissiez estre maistres
d'icelles viJles comme Avez ~sté ~uparavanl : donl ledict de la:,
Motte 'et nutres' engluez ,comme' luy,des. mercedes esp~i.,.

griolles"; vous en pourront bien g'order. Cal', .quant aces peates.
difficultcz que vous nlléguez pour le regard du seel des com- ,
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missións d~s députez et~ du c~ritrema~dement dU, secrétaír~ dü
l'a~bassádeur,-;Vo'us~Iilesmes "p6vez've6,i.r, ,par. les:aúes, dq;'
saulfconduictz des princes d~Alleinaingne dont les copies ',vorit,
icy joinctes', et'pur' ceulxdu' ducde'rél~~anova 'qui so'nt:;;"
Al'nhc'm,' par l'ari'ivécaes princcs dél¿gu'ez a, Coloigri~'et:le;

partemerit de noz' députez, qui fut avant-hier, que ces dill-'
miltez, estaos purgées', ne peuveI,lt apporter 'nuldilay ne pro;'
longucment:m~is,au contraire,toutdil~y et r~Úlrdementpro~'
cédel':;l -d?s ces' t.raictez faictz 'avecq.lcs provinces particulieres.'
CarIe p~ince de ~arm~;voyant que ceulxd'Arthois" HaynauW
el leurs covfédérez n'y, ont' envoyé de ,leul'.part "ainsse 'soÍ1t
lais,sez pcrsua~erde faire,úng traic'téapal't,~n'oubliera de:
fai,re son proüffit de ces deux cordes sur sonarcq : cal',ce que
les ungs ne lúyvouldronf accorder, i1 r~gardera del'obleniI:
des aultres, slnoQ tous; au úú)irigs de ceul,,' quédesja 'il· ir
gaigné ,en sa dévotion; et par ainsyiL ~~ ':pouri'a f;Iillir;ou'
d'obtcnirtelIes cc>nditlonsqli'il vouldl~~l, QU pour le' moil1gs:dt{
mectrecn division les urigs c'ontre les ¿wItres: ;~equ'il désh\'~

etpourchasse sur toutes aultres choses." -, ' ,,'.>¡-'~:

'Etpouriant sommes Tort esmerv'eilleieornm~nt v<?us nous
l'equere'z 'qu'abandonúiHit~e traicté genéralgui se -r~ict comme

, eh ung ihélitre de tont le monde, par iiltervénti0get a~thorilé .
des pIusg,rands princes de la ehrestienneté,avc~q une solem-:,'
nité propre et co~venablca nostrejustification p'ourtollssiecles
a:venir, nous envoyions noz commis par.'deIapour tJ;'áicter
i\vecq les députez 'du 'princ~deParine, que noussoupgori~~Iis'

cslre I'évesque d'Arraset les sieurs ,de Selle~;ct Valhuon,,·des.::
queIs avous de--sja tellenient cogncti 'la sin'éérité et Jidélité; par'

, lt~U1;S actions' et 'eomportemensdu ,·pas.~e, 'que tou t'lc' monde'
, ilous jugeroit esíre lnscnse,z·de.nous confieren :ceul~'qui dc'sja

hons ont sr manitestemeni' a6usez~ etmesmes ,eJ;lt~~ -lesqu.elz
, volis-mesmes ne povez. nyerqu~aulcuns n'ayent 'estéJélons a'
'leur. patrie et adhérellsdes erinemys' d'icelle " oúltre ce' que ne '
'p'ourrioIis 'abandonner 'le, trilicté enc<?mmenché.a ,Couloigne
sans grandem~nt irriter la ~~ajeste Impériale ettou~ les'prince~ ,
d'Allcmáigile <lui hous ontfaict cest honneur et p.rjn~ela páiqe
de vouloirs'interpOser a·nollsmoyenncr la paix~,c~j:n!"e;sy,
'd~ faict' advisé', nousavions" entreprins' de 'll'ous :-mo~quer ,
d'eulx: combien, qu'iI'n'y a honime d~ sairI entcncl,em'cnt. qui

TOl\m JI, i.iJ
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ne jugc Lien quc,.dc nostl'c costé,sel'~ plus facile d'oblenh', et,'
.du··costé du roi catho1icqu~, plus bqriorable·. d'aceoi'der, COIi~

'ditions raison'nnbles et, nsseuranees Ioyales et liien áppuyécs
par l'inlcrcess,ion de la ~Iajl'sté Impériale, ,des électeurs eL

llultresprinces de l'Empire, et par lemoyen.du ducde 'ferra­
I)ova, ace éxpresséme'nt envo}'é (Juroi catholieqncmesmc,
qúe noa pas, OU p~r lcmoyennementct' ass~urancesde cClllx

. ~csq'ueJz, eomme ayans violé lcur foy ctser~enta la potde,
el tOllrnéela robe'pardiverses'fois, eomme vous voyez parla
copie de'Jettl~equerung d'iceulx aultrcfoiS,a envoyé a mon~

sienr le prélat de' M'aroilles , el.:mesmes faisans.waintenant
profession d'~voil' esté par cy-devant rebellcs 3U Boy, et: no
s(}a.vons s'ilz ont obtcnll pour ~lIlx laréconciJiation qu'ilz. noilS
veulcntpromectre, ou par l'allthorité du 'prinee dé Parme,:
Jequel, oultl'e ce qu'il ne pe~I1t esirc sinon passionné pour les
affaircs de hl gticrre passée, et dépendant tolalI,einent de la.
volunté des colo,n,nelz, et capi,t,aines espaignols eL italieos, en­
core ncnolls ajamais faiet apparoistre deson pouvoir et com-
missioo. '. . . .... " . . _'... <

Joinct que pa~ce traicté général et solernnelle saint-empirc
sera tesrnoing aussi l;Jien de lasincérilé de noz actions etj!lstice

.de nostre cause comin~ <.les compo~temen~ de-'noz enncrnyz : 3U .

moyen <.le q~loy, pourra estre esmeu ',eorome de chose qui le
touche de 1>icnpres, ou de 'nolls procurcr ab.on'escie-nt' lesl'e­
medes cOllvenahlcs a noz mau!x,a l'exemple et par' expérience,
qu~il en peolt uyoir eu en afflictiQ'ns semblables, ou bien, s'il ny
pcu!t parvcllir, .au moings $er:~ induict a nous preslcl1tcl
secours que et la juslice de nostre caus~ le/méritera, et son
intérest particulier et lc.dangjer imminent du fcu'prochain
lerequenll ;'puisqu'il touche presque auItant aux prioccs de
rEmpil~e que les Espaigoo!z soicnt- retirczhors· de ces pays
l~omrne il faiet a nous-mesrnes, au moios: beatlCop plus qu'il
oe faict'aceulx que leprince de Parme. employe par'dela poUl'
ses moyenneurs, lcsquelz dépendent notoir~mentde· la fa'\'cur,
tt des mercedes d'Espriigne. . _ " .

. Par quoy, rnessieurs" 'si c'cstala vqrité que l'expulsionQcs
. Esp,aignolz vous esl tcIlement a creur' que vous 'seri~z' marrj's
qu'il y eust honime de l'uniyérs ql.li sceut faire paroistre par
efI:ect d'ayoir .f.lict plus de ~~voil~ CJuc .vou~ pour lcur sortic,.

-'


